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Editorial
Les énergies du printemps jaillissent de toutes parts en chacun et chacune d’entre nous en des gerbes aux multiples couleurs. De mille façons, nous pouvons ressentir la dynamique de la Vie qui ne demande qu’à s’exprimer et à s’épanouir au plus profond de nous-mêmes. Saurons-nous saisir cette occasion de renouveler notre Être afin de le laisser poursuivre sa progression, raison même de notre existence dans cette dimension ? Profitons-en pour nous interroger sur notre volonté de ne pas céder à la dispersion et de nous recentrer constamment afin de nous maintenir dans l’essentiel qui est de nous affranchir de la dualité et nous acheminer vers l’unité. En cette période pré électorale, faisons appel à notre discernement et à notre objectivité en nous interrogeant sur les valeurs prioritaires qui conditionnent notre choix. Souhaitons-nous offrir à nos enfants un monde de paix, de justice, d’harmonie et d’amour dans le respect inconditionnel de la Vie, leur léguant une Terre saine, débarrassée de toute pollution ? Ou préférons-nous continuer à soutenir les marchands d’illusions à travers une course de plus en plus effrénée à la consommation, en pillant les ressources de la Terre-Mère jusque dans ses ultimes recoins pour ne laisser, par notre égoïsme, à nos descendants que ruine et désolation. Allons-nous continuer à avoir peur devant les discours et les mensonges des prédateurs qui ne pensent qu’à leurs seuls intérêts en nous faisant oublier que nous sommes des êtres souverains et responsables, capables de nous autogérer ? Savons-nous qu’il nous est donné de nous libérer de tous les formatages incrustés en nous depuis des millénaires et que nous possédons au plus profond de notre Être toutes les ressources pour nous reprogrammer selon les lois d’Amour de l’Univers ? Pour ceux qui en douteraient encore, j’espère qu’ils en prendront conscience en découvrant dans ce bulletin un résumé des travaux du Dr Bruce LIPTON pour qui la survie est assurée non pas au plus fort mais au plus généreux. Ils pourront aussi lire qu’il existe des alternatives au tout nucléaire, soigneusement occultées par les tenants du pouvoir mondial, applicables immédiatement, contrairement à leurs allégations. Et, enfin, les sceptiques inconditionnels découvriront, s’ils le veulent bien, la puissance du pouvoir de la visualisation. Nous sommes tous des co-créateurs façonnant le monde en fonction de nos intentions, donc totalement responsables de ce qui arrive.  Laissons-nous inonder par la Vie.
Hervé STAUB
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La survie du plus généreux
Le Dr Bruce Lipton, chercheur américain en biologie cellulaire, souligne entre autres, lors de sa conférence à Paris en septembre 2011, combien la coopération a été essentielle dans l’évolution du vivant. Afin d’élaborer des formes complexes de vies, nos cellules ont dû développer une conscience aigüe des fonctionnements communautaires. Elles ont placé leur intelligence au niveau de la membrane cellulaire – que le Dr Lipton nomme « le véritable cerveau de la cellule » – afin d’être réactives à leur environnement et ont appris à collaborer. Sur fond d’épigénétique et de biologie systémique, Lipton suggère même que, tels les milliards de cellules qui se sont regroupées pour former le premier être multicellulaire, les humains doivent apprendre à coopérer pour survivre, afin de former un nouvel être multi-humain qu’on pourrait appeler « Humanité ».

L’Epigénétique, une nouvelle vision du dialogue entre les gènes et l’environnement.

L’environnement est maintenant considéré comme un facteur incontournable dans la vie de nos cellules. Le « tout est dans les gènes » est sérieusement remis en question. Lipton nous explique par exemple que dans les chromosomes, l’ADN est recouvert de protéines régulatrices qui le rendent impossible à lire. Et ce n’est pas l’ADN qui décide, d’un coup d’un seul, de pousser les protéines qui le recouvrent pour se montrer. Les protéines régulatrices ne s’enlèvent qu’avec un signal de l’environnement. En conséquence, l’activité du gène est contrôlée par la présence ou l’absence de ces protéines, qui à leur tour sont contrôlées par des signaux de l’environnement. 
L’épigénétique change profondément la compréhension de la vie cellulaire. « Déjà, nous explique Bruce Lipton, il est possible de créer plus de 2000 variantes de protéines à partir d’une même matrice génétique. Mais surtout, de très nombreuses études montrent que les facteurs environnementaux, notamment l’alimentation, le stress et les émotions, peuvent non seulement altérer la duplication du matériel génétique, mais modifier les gènes eux même. (1) » L’utilisation et l’état du matériel génétique seraient donc fortement influencés par l’environnement. 
Et cette influence pourrait être transmise d’une génération à une autre… ou encore, être annulée. Une étude menée à l’université de Duke et publiée dans Molecular and Cellular Biology (2), démontre qu’une alimentation enrichie peut annuler des mutations génétiques chez la souris. La mère peut être diabétique et la fille en bonne santé. D’autres études ont établi que l’environnement intervenait dans une variété de maladies, dont le cancer, les maladies cardiovasculaires et le diabète. « En fait, renchérit le Dr Lipton, seul 5% des patients atteints de cancer ou de maladies cardiovasculaires peuvent réellement imputer leur maladie à l’hérédité. (1)»

La membrane cellulaire, le véritable cerveau de la cellule.
Le Dr Lipton, dans ses recherches, a tout particulièrement travaillé sur l’intelligence de la membrane. Il a tout d’abord démontré qu’une cellule peut survivre sans ses gènes pendant plus de deux mois. En retirant le noyau de cellules, il a vu qu’elles maintiennent un fonctionnement coordonné de leurs systèmes physiologiques (respiration, digestion, excrétion, motilité, etc…). Elles peuvent encore communiquer, elles sont capables de se protéger et de croitre de façon appropriée, en réponse aux stimuli du milieu ambiant. La raison pour laquelle elles finissent par mourir, est que sans l’ADN, elles ne peuvent ni se reproduire ni remplacer les protéines affaiblies. Le noyau n’est donc pas le cerveau de la cellule, mais sa gonade. « Confondre gonade et cerveau est une erreur excusable vu que la science a toujours été un domaine patriarcal, conclu ironiquement Bruce Lipton (3)». D’après lui, la membrane est réellement celle qui capte les informations du milieu, décide lesquelles peuvent rentrer ou pas dans l’espace intra cellulaire et régule les fonctions internes de la cellule. « A l’instar du système nerveux, la membrane cellulaire analyse des milliers de stimuli du micromilieu, poursuit Bruce Lipton. C’est la capacité d’interaction « intelligente » avec l’environnement qui fait de la membrane le véritable cerveau de la cellule. Lorsque vous détruisez la membrane, la cellule meurt. Sans les protéines réceptrices ou effectrices enchâssées dans la membrane, elle devient comateuse, comme une mort cérébrale. (1)» A savoir aussi : la cellule individuelle, étant également capable d’apprendre de son milieu, crée une mémoire cellulaire qu’elle transmet à ses descendants, comme par exemple des anticorps présents dans la membrane.

Mise en commun de l’intelligence cellulaire à l’encontre de la vision Darwinienne de la « lutte pour la survie ».
L’histoire d’une cellule semble surtout être celle de la maximisation de sa capacité d’intelligence. Quand les cellules ont atteint leur taille maximale et pour devenir plus intelligentes, elles se regroupent pour former des communautés multicellulaires. Elles commencent alors à se partager les tâches et à se spécialiser. Les avantages de la vie communautaire ont mené à des colonies de millions, de milliards, de millions de milliards de cellules socialement interactives… pour en arriver à former des mammifères et des hommes. Nous sommes faits de cette coopération, sans elle, il n’y a pas de vie. « Il y a 150 ans, nous explique Bruce Lipton, Charles Darwin concluait que les organismes vivants sont perpétuellement engagés dans une « lutte pour la survie », principale « force motrice » de l’évolution. Mais le premier scientifique à avoir établi les fondements scientifiques de l’évolution est le biologiste français Jean Baptiste de Lamarck. Non seulement Lamarck présenta sa théorie 50 ans avant Darwin, mais il élabora une théorie des mécanismes d’évolution beaucoup moins aride. Selon lui, l’évolution est née d’une interaction « instructive » et coopérative entre les organismes et leur environnement. Selon lui, les organismes acquièrent et transmettent les adaptations nécessaires à leur survie dans un environnement en changement. L’hypothèse de Lamarck est conforme à la vision moderne des biologistes cellulaires. (1)» Un article à ce propos a d’ailleurs été publié dans Science « Was Lamarck just a little bit right ? » (4)

La biologie systémique, jusqu’au partage des gènes entre espèces.
Les scientifiques ont longtemps remarqué des relations symbiotiques dans la nature. Dans « Darwin’s blind spot » (5), le physicien Britannique Brian Ryan répertorie de telles relations. Il parle notamment d’un type de crevette qui entasse sa nourriture pendant que son partenaire, un gobie, la protège des prédateurs. Ou encore une espèce de bernard-l’ermite qui transporte une anémone rose sur sa coquille qui peut lancer ses tentacules avec une microscopique batterie de dards empoisonnés pour protéger son hôte. Un article paru dans Science (6), « We get by with a little help from our (little) friends », montre que les biologistes prennent de plus en plus conscience du fait que les animaux ont coévolué, en explorant diverses combinaisons de coopérations nécessaires à la santé et au développement. 
L’étude de ces relations est maintenant un domaine en plein essor appelé la « biologie systémique ». Un exemple classique des bienfaits des micro-organismes pour les humains est celui des bactéries de notre système digestif, qui sont essentielles à notre survie. Il faut savoir qu’il y a 10 à 100 fois plus de bactéries dans nos intestins que de cellules dans notre corps. D’où la blague qui dit que les bactéries ont inventé l’homme pour aller sur la lune ! Les bactéries qui se trouvent dans notre intestin, quand le milieu y est favorables pour elles, tuent les autres organismes qui ne sont pas en harmonie avec cette symbiose entre elles et nous. Cette coopération nous permet de bénéficier d’une protection très efficace et offre à nos hôtes un lieu de vie adapté. De plus, une grande partie de notre digestion est prise en charge par cette micro flore. Ces bactéries ne sont pas nos ennemis, bien au contraire, sans elles nous ne pourrions pas survivre. 
Il existe encore un pas vers plus de coopération : il semblerait que des organismes d’espèces différentes partagent leurs gènes. Cette donnée bouleverse alors notre définition de qu’est ce qu’une espèce. Explications du Dr Lipton : « Les scientifiques réalisent que les gènes se transmettent non seulement entre les membres individuels d’une espèce, mais aussi entre les membres d’espèces différentes. Le partage de l’information génétique par transfert de gènes accélère l’évolution puisque les organismes peuvent acquérir l’expérience « apprise » à partir d’autres organismes. Etant donné ce partage des gènes, on ne peut plus concevoir les organismes comme des entités isolées. Il n’y a donc pas de mur entre les espèces. (1) » Daniel Drell, responsable du programme du génome microbien au département américain de l’énergie, concédait à la revue Science (7) qu’il n’est plus possible de définir avec certitude ce qu’est une espèce. Ce phénomène de dispersion du patrimoine génétique a des conséquences assez importantes. Il existe déjà une étude révélant que lorsque les humains ingèrent des aliments génétiquement modifiés, les gènes artificiels modifient le caractère des bactéries de l’intestin, qui travaillent en symbiose avec nos cellules…

Les mammifères sont des êtres fondamentalement coopératifs.
L’éthologie, l’étude du comportement des différentes espèces animales, démontre largement que la propension à vivre en communauté se retrouve à toutes les échelles de l’évolution. « L’altruisme et la capacité à vivre en communauté sont aussi très importants dans le monde mammifère, nous explique Bruce Lipton. On sait que les mammifères s’entraident constamment, de manière spontanée et désintéressée. Un chimpanzé va en aider un autre même s’il sait qu’il n’y aura pas de récompense. Des études menées sur le comportement d’enfants de moins de 3 ans, même avec des bébés, mettent en évidence leur préférence pour la coopération. Un dispositif utilisé a été de mettre de très jeunes enfant devant un spectacle de marionnette dans lequel un personnage essaye de monter une pente. Arrivent un 2ème personnage qui essaye de le pousser vers le bas et enfin un 3ème qui l’aide à remonter. A la fin de l’histoire les différentes marionnettes sont données aux enfants pour qu’ils jouent avec et en très, très grande majorité, les bébés ne jouent qu’avec les marionnettes qui ont coopéré pour monter la pente et ne touchent pas à celui qui a les empêchés de monter. Et ce n’est qu’un dispositif parmi tant d’autres. (8)» Dans « L’âge de l’empathie », le primatologue Frans de Waal montre que l’empathie mobilise des régions du cerveau vieilles d’au moins cent millions d’années. Il conclut en disant « Hormis un très petit pourcentage d’humains (les psychopathes), l’empathie vient naturellement à notre espèce. (9)»

Une nouvelle étape, une communauté humaine appelée l’Humanité ?
Lipton soutien le fait que, par la coopération, nous pourrions passer à un nouveau stade évolutif afin de former un nouvel être multi-humain : « Si on reconnaît que l’humanité est notre destination, pas l’humain tout seul, l’humanité qui serait un super organisme de 6 à 7 milliard d’individus, comme des cellules dans un corps, on prend conscience qu’on ne travaille pas que pour nous. On travaille pour la communauté, et la communauté nous le rend. Quand on revient à cette chose essentielle et fondamentale qu’est la nécessité de coopérer, on peut descendre nos barrières, on peut abattre les murs. C’est pour ça qu’il y a un changement radical dans le monde en ce moment, parce qu’à 7 milliards d’individus, ça ne peut pas marcher si chacun n’est centré que sur lui. Soit on coopère, soit on se dit au revoir et c’est fini. Et nous sommes à ce carrefour, dans l’évolution. L’amour est la nature même de la vie. C’est insoutenable de ne pas être relié à l’autre. Non seulement tous les organismes vivent en communauté, mais ils vivent en symbiose avec des communautés d’autres règnes. (8) » Le scientifique britannique Timothy Lenton a publié à ce propos, un article dans Nature (10), où il démontre que l’évolution dépend de l’interaction entre espèces. Ce scientifique adhère à l’hypothèse Gaïa, de James Lovelock, selon laquelle la Terre et la totalité des espèces qui l’habitent constituent un vaste organisme vivant en interaction. « Imaginez une population de milliards d’individus vivant sous un même toit, dans un état de bonheur perpétuel, nous dit le Dr Lipton. Une telle communauté existe : il s’agit du corps humain en bonne santé. De toute évidence les communautés cellulaires fonctionnent mieux que les communautés humaines. Si l’humain modelait son style de vie sur celui des communautés cellulaires saines, nos sociétés et notre planète seraient plus paisibles et plus dynamiques. La survie du plus généreux est la seule éthique apte à nous assurer une vie personnelle saine sur une planète saine. Servez vous de l’intelligence cellulaire pour hisser l’humanité au prochain échelon de l’évolution, où les plus généreux ne font pas que survivre, mais s’épanouissent. (1) »

(1) Extraits de « La biologie des croyances », Bruce Lipton, ed Ariane
(2) Waterland et Jirle, 2003 « Transposable elements : target for early nutritional effects on epigenetic gene regulation », Molecular and Cell Biology.
(3) Extrait de la conférence du Dr Lipton, sept 2011, Paris, organisée par Phytoquant
(4) Balter M. « Was Lamarck just a little bit right ? », Science 2000
(5) Ryan F. « Darwin’s Blind spot : evolution beyond natural selection », Houghton Mifflin 2002
(6) Ruby, B. Henderson et al «We get by with a little help from our (little) friends », Science 2004
(7) Pennisi « Sequences reveal borrowed genes », Science 2001
(8) Extrait de l’interview du Dr Lipton par Miriam Gablier et Maxence Layet pour le DVD de Jean Yves Bilien – « L’impact de notre environnement et de notre état d’esprit sur notre santé »
(9) De Waal F. « L’âge de l’empathie », ed Broché
(10) Lenton T. M. « Gaïa’s natural selection », Nature 1998 
Miriam GABLIER 

Le nucléaire : une énergie obsolète et dangereuse
Par des campagnes médiatiques soigneusement orchestrées, le lobby nucléaire, soutenu par le pouvoir, tente de convaincre le public français que l’énergie nucléaire est indispensable pour produire suffisamment d’électricité afin de faire fonctionner les industries et soutenir la croissance. 

Double erreur que celle-ci, assortie de mensonges. Tout d’abord, la course à la croissance est un leurre, une illusion, car toute croissance implique une augmentation de la production qui doit pouvoir être écoulée. Or, pour écouler une production, il faut stimuler la consommation. Produire toujours plus pour faire consommer encore davantage constitue une fuite en avant qui ne peut aboutir qu’à un épuisement des ressources naturelles, un pillage de la Terre entrainant  la disparition progressive des matières premières. Par ailleurs, l’augmentation de la productivité industrielle au moindre coût implique aussi l’automatisation croissante des chaines de fabrication réduisant d’autant le recours à l’intervention humaine avec, pour corollaire, l’accroissement du chômage. De celui-ci découle une baisse des ressources des populations concernées et, par conséquent, une diminution de la consommation ! Le serpent se mord la queue !

La deuxième erreur qui est surtout un mensonge consiste à soutenir que la meilleure source d’électricité, peu polluante et la moins chère, se trouve dans le nucléaire, barrant ainsi la route non seulement au développement de toutes les énergies renouvelables mais aussi à la recherche de nouvelles non polluantes et respectueuses de la Nature. Ces sources énergétiques existent et nous le verrons plus loin. 

Même si, en apparence, l’énergie nucléaire génère relativement peu de gaz à effet de serre, elle n’en reste pas moins éminemment polluante par ses déchets radioactifs dont la durée de vie, selon les radionucléides considérés, s’échelonne entre quelques années à plusieurs milliers. Or ces déchets, il est indispensable de les isoler en des lieux où ils ne risquent pas de porter préjudice à l’environnement. De tels lieux, contrairement à ce que soutiennent les nucléocrates, n’existent pas car trop de paramètres sont à prendre en compte, que ce soit dans les profondeurs du sol ou dans celles des océans. Des incidents se sont déjà produits dans certains endroits de stockage du sous-sol avec fuites radioactives qui restent, certes, localisées pour le moment, mais aucun scientifique honnête ne peut affirmer avec certitude que l’endroit est à l’abri de tout incident géologique quel qu’il soit, les humeurs de notre planète n’étant pas planifiables (cf les séismes de plus en fréquents, notamment celui du Japon avec le tsunami destructeur). Des fuites radioactives se sont également produites au niveau de containers, soit disant réputés inaltérables, plongés dans l’océan. En effet, les ingénieurs responsables n’avaient pas prévu que les neutrons émis par les déchets attaqueraient les parois de ces containers, les rendraient friables et passeraient au travers. C’est bien ce qui s’est passé, polluant pour des siècles l’environnement océanique et tout son biotope.

Cependant, avant d’être enfouis, les déchets des centrales nucléaires sont généralement retraités pour en diminuer ( ?) la radioactivité mais surtout aussi pour en extraire le plutonium, radioélément destiné à la production des armes nucléaires et du MOX, combustible également hautement toxique utilisé dans les centrales nucléaires. Ce plutonium possède une demi-vie de 24000 ans (plutonium 239) et constitue une substance éminemment toxique (un microgramme est mortel pour un humain de 70kg) !

L’énergie nucléaire est peu polluante et moins chère nous répètent à longueur de journées ses partisans, refusant obstinément de reconsidérer leur point de vue malgré les catastrophes de Tchernobyl et de Fukushima, sans parler de toutes celles qui ont été évitées de justesse, on ne sait d’ailleurs souvent pas par quel miracle. Selon le Professeur V. Nesterenko, physicien nucléaire et membre de l’académie des sciences du Belarus en charge des conséquences de la catastrophe de Tchernobyl, si la masse de corium (magma métallique constitué de combustible nucléaire, résultant de la fusion des éléments du cœur d’un réacteur) de Tchernobyl qui, à l’époque, avait déjà percé la cuve du réacteur, rencontrait les masses d’eau contenues dans les sous-sols du réacteur, le mélange des 1400 kg d’uranium-graphite aurait été susceptible de provoquer une explosion atomique de 50 à 80 fois plus intense que celle d’Hiroshima. Pour Uehara Haruo, concepteur de la centrale de Fukushima, les mêmes conditions sont réunies dans celle-ci et une explosion hydro-volcanique semble inévitable !

D’ailleurs TEPCO, l’organisme gérant la centrale, a déclaré que toutes les barres de combustible du réacteur n°1, soit 68 tonnes et comportant du plutonium,  pourraient avoir fondu et se retrouver au fond de l’enceinte de confinement dont la plaque d’acier aurait déjà été érodée sur les ¾ de son épaisseur. Or, d’après le porte-parole de TEPCO, il y aurait encore 40000 tonnes d’eau au fond du bâtiment du réacteur et 90000 tonnes seraient stockées dans de grands réservoirs. Tous les ingrédients explosifs sont donc réunis. 

Pendant ce temps, loin de tirer les leçons de Tchernobyl et de Fukushima, nos dirigeants dont le président de la République et le ministre de l’industrie, accumulent les contre-vérités sur le prix de l’électricité nucléaire et sur l’intérêt des centrales par rapport aux autres sources d’énergies comme l’éolien et le photovoltaïque (cf, entre autres, le débat du 29/11/2011 sur Europe 1 entre le ministre, Arlette Chabot et Michael Darmon).

Avant qu’il ne soit trop tard, il est également nécessaire que les citoyens prennent conscience de l’ineptie et du gouffre financier que constituent les projets EPR et ITER qui posent plus de problèmes qu’ils n’en résolvent. Tout le monde sait que l’EPR finlandais connait déjà un dépassement de près de 4 milliards d’euros à la charge de l’Etat français, et pose aussi des problèmes de sécurité. De toute façon, celle des français est déjà menacée, notamment par le nombre de centrales nucléaires établies dans le pays, multipliant le risque d’incidents et par celles ayant dépassé leur limite d’âge et que le pouvoir s’entête à vouloir « relooker », sans parler de leurs normes de sécurité largement surestimées (cf notamment Fessenheim en Alsace). Au sujet d’ITER, s’il faut en croire le physicien Jean Pierre Petit, des phénomènes inquiétants pourraient se produire à l’intérieur du plasma où la fusion devrait s’opérer, genre « coups de foudre » de 15 millions d’ampères, avec les conséquences que l’on imagine : dissémination catastrophique de tritium, de plomb, de béryllium…Jusqu’à maintenant, personne n’a pas encore réussi à maîtriser totalement ces phénomènes. Ce dangereux projet qui vient de passer de 5 à 15 milliards d’euros, fait plutôt mauvais genre dans une France couverte de dettes mais comme le dit à juste titre un africain : « la Terre est ronde mais les fous sont dans les coins ». Ce projet est d’autant plus absurde que récemment des scientifiques italiens (Andrea ROSSI et Sergio FOCARDI) ont mis au point un catalyseur d’énergie à fusion froide qui serait disponible dès 2013. Par ailleurs, le MIT (Massachusetts Institute of Technology) lui-même vient de reconnaître officiellement l’existence de ce phénomène suite aux expériences de Martin FLEISCHMANN et Stanley PONS (cf NEXUS n° 79, mars-avril 2012). Curieusement, ces travaux n’ont eu aucun écho dans la presse généraliste ou scientifique.

Si l’on reste dans le mode de gestion économique mondial actuel, il ne serait évidemment pas possible d’arrêter du jour au lendemain toutes les centrales nucléaires, car cet objectif aurait dû être envisagé depuis fort longtemps et surtout ne pas tout miser sur cette forme d’énergie. Les bons gestionnaires ne mettent pas tous les œufs dans le même panier. Car d’autres solutions existent et depuis de nombreuses années déjà. Nous le verrons plus loin. En revanche, une sortie rapide du nucléaire serait possible dans la mesure où l’humanité changerait de paradigme économique, en cessant notamment la course à la croissance et au profit, privilégiant le retour à une gestion juste et harmonieuse des ressources sans spolier quiconque.

Malheureusement le lobby nucléaire et tous les intérêts satellites qu’il draine est très puissant et infiltre tous les niveaux du pouvoir. Pourtant, il existe des moyens pour changer la donne, en particulier en informant le maximum d’individus de l’existence de technologies permettant la construction d’appareils dits à énergie libre (énergie du « vide »), produisant plus d’énergie qu’ils n’en consomment. Il s’agit notamment des moteurs « surunitaires » issus des découvertes du physicien de génie, Nicolas Tesla, ou encore des moteurs de voiture fonctionnant uniquement à l’eau. Toutes ces découvertes ont été soigneusement occultées par ceux ayant des intérêts dans le pétrole et les sources énergétiques monnayables, et récupérées par les militaires. Souvent les auteurs de ces découvertes ont été menacés en cas de divulgation, d’autres ont été éliminés. Il serait trop long de développer toutes ces informations, mais plusieurs ouvrages en parlent, preuves à l’appui. Citons par exemple, les technologies Stirling ou Bearden, fonctionnant à l’aide d’aimants ou d’électro-aimants. Il existe de plus en plus de pionniers et de « bricoleurs » de génie qui se sont dotés de sources énergétiques les rendant totalement autonomes, alliant l’usage d’éoliennes, de cellules photovoltaïques et de moteurs à aimants permanents. En Alsace, une entreprise a mis au point des éoliennes de toit de forme cylindrique hélicoïdale, fonctionnant par vent très faible et disposées sur le faîte de la maison. Selon leur nombre, il est possible d’être totalement indépendant sur le plan de la consommation électrique. 

Toujours est-il que toutes ces sources d’énergie libre permettraient à chaque être humain de vivre dignement et de ne plus dépendre d’un quelconque fournisseur d’énergie. De plus en plus de scientifiques et chercheurs indépendants courageux ont mis au point des appareils ou des moteurs de ce type, nécessitant toutefois de leur part une certaine discrétion. Mais si toute cette technologie était largement diffusée, les structures qui imposent depuis toujours leur volonté, n’auraient plus aucune emprise sur les usagers. 

Espérons en tous cas que, si les dirigeants ne sont pas capables ou n’ont pas la volonté de modifier leur gestion de choses, la Terre-Mère sera obligée de remettre toutes les pendules à l’heure. Mais, dans ce cas, cela risquera d’être douloureux.
Hervé STAUB

Une application de la loi d’Attraction :

le pouvoir de visualisation
"Depuis 1887 jusqu’au début des années 1990, toute la science occidentale était basée sur le principe que ce qui arrive en un lieu n’a absolument aucun effet sur ce qui arrive ailleurs. Et maintenant nous savons que c’est absolument faux. Aussi j’aimerais partager avec vous trois expériences qui secouent totalement les fondements de la physique occidentale. 
La première a été conduite par le physicien russe Vladimir Poponin, au début des années1990. Il est venu aux États-Unis pour terminer cette série d’expériences. Ce que Poponin voulait, c’était investiguer la relation entre l’ADN humain et la matière dont notre monde est constitué. Les petits paquets d’énergie que nous appelons photons, des petites particules de lumière si vous préférez les voir ainsi. Donc son expérience consistait à prendre un tube, un tube en verre, à retirer tout l’air de ce tube, créant ce que nous appelons aujourd’hui un vide impliquant qu’il n’y a plus rien dans le tube. Cependant nous savons qu’il y reste encore quelque chose. Ce sont ces petites particules de lumière. 
Alors Poponin mesure ces particules pour voir comment elles se répartissent. Est-ce qu’elles volent partout dans le tube, sont-elles agglutinées dans le fond, que leur arrive-t-il ? Les résultats de cette partie de l’expérience n’ont pas été surprenants. Car les particules de lumière, les photons, étaient complètement aléatoires. Et c’est ce à quoi ils s’attendaient. La deuxième partie de l’expérience devient vraiment très intéressante. Parce qu’ils ont placé un peu d’ADN humain dans le tube. Et l’ADN humain, quand ils ont mesuré à nouveau les photons, l’ADN humain a provoqué l’alignement des photons. L’ADN a un effet direct sur la matière dont notre monde est constitué !
Et c’est précisément ce que les traditions spirituelles anciennes ont toujours dit. Que quelque chose en nous a un effet sur le monde qui nous entoure.

La deuxième expérience est fascinante. C’est une expérience militaire. Ce qu’ils ont fait, en résumé, c’est prendre un peu d’ADN humain, quelques cellules de l’intérieur de la bouche d’un donneur volontaire. Ils ont placé cet ADN dans un instrument pouvant mesurer ses effets dans une salle d’un immeuble alors que le donneur ayant fourni l’ADN était dans une autre salle du même bâtiment. Ils ont alors soumis le volontaire à ce qu’ils ont appelé une stimulation émotionnelle, suscitant des véritables réactions de joie, de tristesse, de peur, de colère ou de fureur, dans une autre partie de l’immeuble. Ils ont mesuré l’ADN pour voir s’il serait affecté par les émotions du donneur. Pourquoi le serait-il ? D’une part, dans la physique occidentale actuelle rien ne permet de dire que cet ADN est encore relié au donneur. D’autre part, ce sont eux qui dirigeaient ces expériences. Ce qu’ils ont trouvé a été exactement l’opposé. Ce qu’ils ont trouvé était que quand le donneur avait des pics et des creux émotionnels dans une salle, l’ADN avait des pics et des creux dans l’autre salle exactement au même moment.

Et la troisième expérience a été aussi réalisée au début des années 1990 par l’Institut de HeartMath. C’est un organisme de recherche de pointe au nord de la Californie qui explore le cœur comme étant bien plus qu’une simple pompe déplaçant du sang à travers le corps. Bien qu’effectivement il le fasse, cela peut être le minimum de ce que notre cœur réalise. Ils ont découvert que nos cœurs sont les plus puissants champs magnétiques de nos corps, le champ électromagnétique produit par notre cœur a un effet qui s’étend bien au delà de nos corps. 
Donc ils mettent au point une expérience pour tester précisément cette théorie. Il n’est pas surprenant qu’ils ont pris un peu d’ADN humain et l’ont isolé. Puis ils ont demandé de ressentir des sentiments sur commande à des personnes entraînées à avoir ce qu’on appelle des sentiments humains cohérents, des sentiments très clairs d’amour, de reconnaissance, de compassion, de colère, de rage et de haine. Pendant que ces personnes entraînées le faisaient, ils ont mesuré la réaction de l’ADN. Et ils ont trouvé ceci : ils ont trouvé qu’en présence de reconnaissance, d’amour, de compassion, de pardon, l’ADN se relaxait énormément. 
Et l’exact opposé est tout aussi vrai. En présence de colère, de fureur, de haine, de jalousie, l’ADN est contracté en un petit nœud. 
Cependant quand vous les mettez ensemble, plutôt que de rester des expériences isolées intéressantes, elles se mettent à raconter une histoire. Et l’histoire ressemble à quelque chose comme ceci : La première expérience, celle de Vladimir Poponin, nous dit que l’ADN dans notre corps a un effet direct sur notre monde, sur les éléments physiques dont notre monde est constitué au niveau énergétique. La dernière expérience montre que les sentiments humains ont la capacité de changer l’ADN qui a un effet sur le monde qui nous entoure. L’expérience du milieu, celle qui a été conduite par l’armée des États-Unis, montre que si nous sommes dans le même immeuble ou à 600 km de là, l’effet est le même. Nous ne sommes pas limités par l’espace et le temps. En réalité, les résultats de ces expériences disent précisément ceci : vous et moi avons dans notre corps un pouvoir qui n’est pas limité par les lois de la physique telles que nous les comprenons aujourd’hui. 
Les anciennes traditions n’ont pas seulement reconnu cette relation, elles nous invitent à l’étape suivante et laissent des instructions précises sur la façon de les appliquer dans nos vies. À la fin des années 1980, j’étais ingénieur pour la Défense dans des entreprises aérospatiales. J’ai commencé à explorer ces concepts en ingénieur observant le monde environnant, pour comprendre l’histoire de ceux qui nous ont précédés.
Et c’est cette pensée qui m’a conduit à voyager dans des sites parmi les plus extraordinaires de ce monde. Des temples égyptiens aux Andes de Bolivie et du Pérou. En Inde, au Népal, dans les hauts plateaux de la Chine centrale et du Tibet. Partout dans le désert du sud-ouest américain. Chercher de l’information et des preuves qui pourraient nous aider à comprendre comment nous sommes en relation avec le monde et comment nous pouvons utiliser ce pouvoir des émotions, ce pouvoir qui parle le langage du monde qui nous environne. 
Et c’est précisément ce qu’un abbé du Tibet nous a décrit. Il décrivait un mode de prière basé sur l’émotion. Et il a dit : « Nous devons ressentir l’émotion comme si la prière était déjà exaucée. » Avec ce sentiment, nous parlons des forces de création permettant au monde de nous répondre. Permettant à ce champ, cet hologramme quantique, l’esprit de Dieu, de nous répondre avec ce qui est dans ce que nous ressentons en nos cœurs. Aussi, plutôt que de prier et de se sentir impuissant dans une situation – Cher Dieu, s’il te plaît, donne la paix au monde – ce mode de prière nous invite à nous sentir participants de cette paix.
En 1972 vingt-quatre villes des États-Unis ont été utilisées dans la conduite d’une expérience où des gens étaient entraînés à ressentir un état de paix d’une façon très particulière. Ils ont été stratégiquement placés dans ces villes, chacune avec une population de plus de dix mille habitants. Ils ont été mentionnés dans des études très connues, les (Transcendental Meditation Studies) réalisées au début des années 1970. ce qui est arrivé, c’est qu’au moment où les gens ressentaient ce sentiment de paix dans la communauté qui les environnait, les populations ont vécu des diminutions statistiquement vérifiées de la criminalité, au delà des immeubles où ils faisaient cette expérience. Les crimes violents contre les personnes et les accidents de la route ont décru. Dans quelques agglomérations comme Chicago où il y a une Bourse, le marché des échanges s’est envolé pendant que la paix régnait. Et quand ils ont cessé leurs prières, toutes ces statistiques se sont inversées. Ils ont renouvelé cette expérience de nombreuses fois. 
C’est tellement précis que nous connaissons maintenant le nombre exact de personnes requises pour lancer ce type d’effet, les statisticiens ont pu le déterminer. Aussi je vais partager cette formule et je décrirai ce qu’elle signifie. L’effet est d’abord remarqué quand un certain nombre de personnes participent. Ce nombre, la quantité minimum, est la racine carrée d’un pour cent (√1%) d’une population donnée. Alors ça veut dire quoi ? Avec une ville d’un million d’habitants par exemple, vous prenez 1% d’un million (sur votre calculette) puis vous faites la racine carrée de ce que ce 1% donne. Ce chiffre vous indique le nombre de personnes nécessaires – le seuil nécessaire pour commencer l’effet. Évidemment plus de personnes participent, plus l’effet est important. Pour une ville d’un million de personnes, ce nombre n’est que d’environ 100. Dans un monde de six milliards d’habitants, la racine carrée de 1% est d’environ 8.000 personnes.
J’ai eu l’occasion à cette époque de voir une vidéo sur la guérison d’un cancer de 7,6 cm de diamètre dans la vessie d’une femme, il avait été diagnostiqué inopérable selon les critères médicaux occidentaux. En dernier recours elle est allée dans un hôpital sans médicaments à Pékin en Chine [à présent fermé pour raison politique - VisualizeDaily.com]
Dans la vidéo, on voit la femme couchée dans une chambre d’hôpital. Elle est tout à fait réveillée et consciente, elle croit au processus qui va se produire. Devant elle, un technicien passe une sonde à ultrasons au-dessus de son bas-ventre et on peut voir l’échographie sur une télévision à écran partagé. À gauche de l’écran il y a un instantané, une image arrêtée à un moment précis pour référence. Ainsi nous voyons son état à ce moment donné. À droite de l’écran, nous pouvons observer en temps réel trois praticiens se tenant derrière elle. Ils travaillent avec l’énergie dans son corps et avec les émotions dans leurs corps.
Alors ils commencent à psalmodier un mot qui, pour eux, renforce le sentiment intérieur qu’elle est déjà guérie, ils se sont entendus là-dessus. La mélopée dit essentiellement : « déjà guérie », « déjà fait ». Dès qu’ils commencent à avoir ce sentiment et qu’ils disent ces mots entre eux, sur l’écran de télévision on peut observer en temps réel cette tumeur cancéreuse disparaître en moins de trois minutes – en temps réel. Ce n’est pas comme l’accélération du temps dans un documentaire, quand vous voyez une rose s’épanouir en trente secondes, ce qui arrive normalement en plusieurs jours. C’est littéralement arrivé en moins de trois minutes. Son corps a réagi aux sentiments des praticiens qui étaient entraînés à avoir ce type d’émotion qu’ils ressentaient. Et tout ce qu’ils ressentaient était le sentiment d’être en présence d’une femme déjà guérie. Pleinement rétablie, avec toutes ses capacités. Ils ne la voyaient pas comme une femme malade. Ils ne disaient pas : « Mauvais cancer, tu dois t’en aller ».
J’ai eu l’opportunité de parler à ce monsieur, Luke Chan, qui a réalisé ce film. Et je lui ai posé une question. J’ai dit : « Et si les praticiens n’avaient pas été là ? Cette femme aurait-elle pu le faire, n’importe qui pourrait-il le faire lui-même ? » Il m’a souri quand je lui ai posé la question. Il a dit : « Gregg, en toute probabilité, elle aurait pu le faire seule. Toutefois il y a quelque chose avec nous, les humains, il semble que nous nous sentons plus choisissons d’accomplir. » Bien plus récemment le scientifique Masaru Emoto, a effectué une recherche sur les relations entre les émotions humaines, les sentiments humains et les gouttes d’eau. Celle-ci démontre cette relation encore plus ostensiblement. Il se trouve que ces scientifiques, ce programme spécifique de recherche, ont découvert que des gouttelettes d’eau, qui par ailleurs constituent 70% de notre monde et 70% de nos corps, que ces gouttelettes d’eau réagissent aux émotions humaines, qu’elles soient ressenties dans le corps ou écrites sur des étiquettes placées sur des flacons d’eau. Et au sentiment du chercheur quand il a écrit l’étiquette et l’a placée sur ces flacons. Les flacons sont alors congelés pendant une période déterminée, retirés du congélateur, puis ils cristallisent en commençant à fondre. Et les cristaux sont le signe révélateur de ce qui s’est passé avec l’émotion.
[images de cristaux d’eau prises par Dr Emoto]
Et c’est magnifique, magnifique, ce sont des exemples très pointus de la façon dont chacun de nous a la possibilité de participer. Pas par le contrôle et la manipulation mais plutôt en participant aux événements de notre monde, aux événements de nos vies, nos familles, nos communautés et nos corps au travers du champ qui relie tout dans la création."
Propos recueillis auprès de Gregg  BRADEN 
Agenda
Pour 2012, nous vous rappelons que les réunions auront dorénavant lieu, sauf exception, les vendredi soir à 19h30 une fois par mois, toujours en alternance entre Paris et Strasbourg. 

Réunions à Strasbourg :
18/05 : Les protéodies (Jean-Marie BAUMIER)

14/09 : Le monde des pierres et des cristaux et leurs énergies (STEPHANE)

16/11 : L’agriculture biologique ( ?)

 
Réunions à Paris : 

06/04 : Les protéodies (Jean-Marie BAUMIER) 

15/06 : La qualité nutritionnelle et vibratoire des aliments (H. STAUB)

12/10 : La permaculture ( ?)
07/12 : Les huiles essentielles et leur utilisation 
(H. STAUB)

Sortie : 6, 7, 8 et 9 juillet

Formations et stages
 *"Idée Psy": Institut pour le Développement, l'Education et l'Enseignement en PSYchologie. Renseignements et inscriptions : voir adresse ci-dessous. 

*"Savoir Psy": Ecole de formations en Psychologies, animée par le Dr. Pierre CORET, psychiatre homéopathe, psychothérapeute didacticien. Contact : 233 rue Saint Martin, 75003 Paris;  tél: 01 48 87 27 87 ; courriel : savoirpsy@orange.fr 

*"Phytarome": Structure de formation en phyto-aromathérapie. 
Formation en Aromathérapie à Strasbourg, et en Ile de France sur 2 niveaux indépendants. 

Contact : Dr. Hervé STAUB,  15 rue de l’Anneau 67200 Strasbourg; tél : 06 09 65 33 82; 03 88 30 38 57 (soir). Mail: herve.staub@wanadoo.fr  

Site : www.phytarome.weebly.com 

*Formation aux thérapies énergétiques  par Jean-Louis PALAMINI, psycho-énergéticien; programme à demander;  

tél: 01 64 54 89 96; Portable : 06 03 96 57 45 ; mail :  jeanlouispalamini@gmail.com    

*Formation en Reharmonisation énergétique par Jean-Michel DEMELT ; renseignements par  tél : 03 88 94 75 28

*Formation en Psychonomie Claude Yves PELSY nouveau programme à demander. 
Tél : 06 07 01 92 47 ;  courriel : cy.pelsy@free.fr 

*Formation en Géobiologie par l’association ERGE (président: Joseph BIRCKNER) ;

tél : 03 89 76 72 34 ;  geobiologie@wanadoo.fr  

*Formations et conférences de l’Association « Le Navire Argo » (Présidente : Dorothée KOECHLIN de BIZEMONT) dans les disciplines enseignées par Edgar Cayce. Renseignements par lettre : Le Navire Argo, 51 A rue St Jean, 35800 SAINT LUNAIRE

*Stages de formation à l’usage des couleurs: (Strasbourg, Paris et toutes régions sur demande)   Renseignements et inscription : 

Hervé STAUB  03 88 30 38 57; 06 09 65 33 82    herve.staub@wanadoo.fr 

*Formation à la connaissance des plantes sauvages : Christine THOMAS ; 

tél :03 88 51 87 41 ; mail : christine@plantes-sauvages.fr; www.plantes-sauvages.fr 
et aussi www.aucoeurdelanature.com 

*Stages de sophrologie caycédienne 
Chantal COMBEDOUZON tél : 06 80 87 09 33 ; etreharmonieux@gmail.com                 

 site : http ://sophrologie-strasbourg.com 

Adresses utiles
*Marc MICHAUX kinésiologue, Strasbourg ; 

tél : 03 88 61 80 98 

*Chantal COMBEDOUZON praticienne en sophrologie caycédienne, Strasbourg 

tél : 06 80 87 09 33 ; etreharmonieux@gmail.com                 

 site : http ://sophrologie-strasbourg.com
*Christine THOMAS  art-somato thérapeute ; Heilpraktiker  tél : 03 88 51 87 41;

Brumath ; christhomas67@orange.fr et aussi christine@aucoeurdelanature.com 

*Jean-Louis PALAMINI, psycho-énergéticien ; 

tél : 01 64 54 89 96 ; Portable : 06 03 96 57 45 ; courriel : jean.louis.palamini@cegetel.net   

*Caroline MABY, art thérapie, digigraphie, éditions d’art ; 0963 46 93 38

18-20 rue de Montfleury, 35400, ST MALO

 carolinemaby@gmail.com ; www.myartbecomesyours.com 
*Marie DESAULLES, artiste peintre, art thérapie
lieu dit Peyrelevade, 24220 VEZAC ; 

06 73 10 45 77 ; mariedesaulles@gmail.com 

*Marie VIDAL, artiste photographe, auteure
TROYES 06.71.26.75.79 ;  marievidal@fr.oleane.com; www.marievidal.com  
Associations sympatisantes
*Le Navire Argo : 51 A rue St Jean, 35800 SAINT LUNAIRE.  Présidente : Dorothée KOECHLIN de BIZEMONT

*Ligue Nationale pour la Liberté Vaccinale, Président : Jean-Marie MORA lnplv.acy@wanadoo.fr 

*ERGE ; Président : Joseph BIRCKNER ; 

tél : 03 89 76 72 34 ;  geobiologie@wanadoo.fr ; www.geobiologie.eu.org
*CIRDAV Président : Désiré OHLMANN 

tél : 03 69 06 80 40;  cirdav@estvideo.fr
*Groupe Santé Colmar, Présidente : Ginette DIF ; gsc@calixo.net 
*Association Santé Bien-être, Présidente : Nicole EGERT ; nicole.sbe@orange.fr 

*Association Pythagore, Contact : Adam URBAN ; pythagore.asso@gmail.com ; www.pythagore-asso.org 

*Pro Anima, Président : Pr Jean-François BEQUAIN ; contact@proanima.fr ; www.proanima.fr  

*Association des Amis de la Radiesthésie : Président Georges BESSI ; Contact :francoisfervalchanut@yahoo.fr 
ARBRE

Association de Recherche sur la Bio Réalité Energétique, 15 rue de l'Anneau, 67200 Strasbourg

Président fondateur Dr Hervé STAUB

06 09 65 33 82; E-mail : ass.arbre@wanadoo.fr ou herve.staub@wanadoo.fr
Internet : http://associationarbre.weebly.com
Président : H. Staub; Secrétaires : J. Bernard, Ch. Schneider et M. Marmillod; Trésorier : F. Dollinger

Responsable de la publication : H. Staub

Cotisations : Membre actif 40 €; Etudiant 20 €; Membre donateur >40 € 
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